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Mais alors le sentiment vrai de la décoration extérieure des édifices était
%

montés en moellon piqué présentant une

fort altéré , et ces mitres en
poterie fine , très -jolies à voir
de près dans un musée , ne
produisent aucun effet sur le
sommet d’un comble.

MOELLON , s . m . Pierre de
petit échantillon , basse entre
lits , et que l ’on débite à la
carrière pour construire des
murs avec du mortier ou du
plâtre . Le moellon est piqué
ou brut . Le moellon piqué est
celui qui présente un pare¬
ment taillé, rustiqué et qui
n ’a pas besoin d’être enduit .
Le moellon brut n’a pas de
forme régulière , c’est-à-dire
qu ’il ne possède ni lits ni pa¬
rements . On employait beau¬
coup le moellon piqué au
moyen âge dans les construc¬
tions de maisons et d’édifices
élevés à peu de frais, et ces
sortes de constructions sont
excellentes , en ce que les
parements font parfaitement
corps avec le blocage inté¬
rieur . Dans quelques contrées
de la France , et notamment
dans la Bourgogne et le Cha-
rolais, on trouve des bancs
considérables d’un calcaire
dur , compacte, qui se délitent
en assises très-basses , de
0m, 10à0 m,20, régulières , et
qui fournissent ainsi d’excel¬
lent moellon piqué , ne de¬
mandant qu’une taille pré¬
paratoire très - légère . Aussi,
dans ces contrées , o'n voit
beaucoup de monuments an¬
ciens dont les parements sont
surface aussi plane que celle
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donnée par la pierre de taille . Entre les contre-forts , les murs des nefs des
églisesde Vézelay , de Pontigny, de Beaune, sont montés en moellon piqué
admirablement conservé. Les transports étant alors difficiles , on comprend
comment les constructeurs pouvaient s’approvisionner plus aisément de
moellon piqué , qu’on amenait à la rigueur à dos d’âne, que de pierre de
taille . Us réservaient celle-ci pour les colonnes, pour les angles, les piles,
les contre - forts, les socles , les corniches , les tableaux de fenêtre .

Les Romains ont souvent employé le moellon piqué , mais en mor¬
ceaux présentant extérieurement des surfaces carrées et non pas bar-
longues . Cette tradition fut suivie dans certaines provinces de France
jusqu ’au xne siècle . Ainsi la nef de la cathédrale du Mans, par exemple,
dont la construction remonte en partie au xi e siècle , présente extérieure¬
ment des parements qui ont toute l ’apparence d’une construction romaine .
Sur les bords de la Mayenne et de la Loire , on voit quantité d’édifices du
xi e et xii ° siècles qui offrent la même particularité . Le Beauvoisis et une
partie du Yalois conservent encore de nombreux restes de constructions
du xi e siècle que l’on pourrait croire faites par des maçons romains .

montoir , s . m . Degré assez élevé pour permettre de monter à cheval
sans l ’aide de l ’étrier . 11 n ’y avait pas de cour de château , d’hôtel ou
d’hôtellerie sans un ou plusieurs montoirs . Il y en avait pour les femmes
et pour les hommes , et les perrons qui jouent un rôle si important dans
l ’habitation seigneuriale étaient accompagnés de montoirs . Les chevaux
et mules étaient dressés à aller au monloir , c’est-à-dire à se tenir assez
près de ces degrés pour que le cavalier pût se mettre facilement en selle .
Un cheval qui n’allait pas au montoir était réputé vicieux. On comprend
que pour un homme pesamment armé , le montoir était une nécessité, et

sans montoir un chevalier, à l’époque où les armures étaient d’un poids
très-considérable, ne pouvait guère enfourcher son cheval.

Il y avait au Louvre de Charles V un montoir pour le roi et un pour la
reine . Nous avons vu l ’un de ces montoirs (I ) dans la cour de l ’hôtel de

51T . VI .
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